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PLANCHE X, - LES CINQ SENS 

(Mus&c dc Bruxelles) 

Ce tableau est J’lin des premiers de Teniers, On y sent encore la ma* 
de son pere, peintre lui aussi, qui fut son maitre, Deja tres 
habile dans l 1 art dela composition, il n'a pas encore cette coaleur doree 
qni distingue ses centres posterieures* Les Cinq sens appaxtiennent a la 
sene des peintures bourgeoises, par lesquelles debuta Teniers* t x 
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DAVID T&NIERS 


En r 793, Wicar disait k son maitre David, 
membre du Comity de Salut Public et dicta¬ 
tor de I'art en France : 

Maitre, il faut que nous fassions guillo- 
tiner tous les peintres de genre. 

Diablel Et pourquoi done? 




































12 TENIERS 

— Parce qu’ils n’aiment ni Raphael, ni Jules 
Romain, ni l’antique. 

— A ce compte, Wicar, que ferais-tu de moi 
qui aime et admire Teniers? 

C’est le privilege de Teniers, privilege dont 
l’histoire offre peu d’exemples, d’avoir reuni sur 
son ceuvre l’unanimite des suffrages, d'avoir 
force la Iouange des artistes les moins favo- 
rables k son genre familier et populaire. 
L’admiration de David, le peintre acad^mique 
des Sabines , en est la preuve. Meme de son 
vivant, prodige bien rare encore, Teniers acquit 
la reputation et la fortune. Cependant il etait 
venu au monde k une epoque ou il semblait 
bien difficile, pour un peintre flamand, des’as- 
signer au soleil une place brilfante. Le genie 
de Rubens rayonnait de tout son eclat et Van 
Dyck, d6jk ceiebre, s’appretait k recueillir son 
heritage de gloire. A cote d eux, Jordaens con- 
tinuait 1’ceuvre de son maitre Rubens dont il 












TENIERS 13 

avait adopts la manure large, lescouleursvives, 
les formes truculentes. Sans essayer une Iutte 
inutile, Teniers chercha des yeux autour de 
lui un domaine oil il serait seul maitre. II le 
trouva dans la vie famili&re des paysans : c’est 
un petit monde sur lequel il r&gne souveraine- 
ment. S’il essaya parfois quelque sujet d’his- 
toire ou de saintete, ce fut uniquement par 
fantaisie. Il traitait d'ailleurs l’histoire avec un 
beau d^dain, et se permettait 1’anachronisme 
du costume avec la meme liberty que Paul 
V6ron£se. Il etait homme k mettre des canons 
au si&ge de Troie et une pipe entre Ies l£vres 
d’Achille aux pieds 16gers. Ces toiles sont amu- 
santes, originates, bross^es avec habilet6, mais 
elles nous plaisent moins que ces peintures de 
Ja vie flamande dans lesquelles il est demeur6 

inimitable. 

“ On troiive, 6crit Th6ophile Gautier, un 
charme intime k ces cabarets oil fument des 

























14 TENIERS 

paysans k cdtd d’un pot de bi£re, oil des ’ser- 
vantes, lutinees par de rustiques galants, 
passent portant des plats ou des flacons, oil 
dans une ombre chaude, piqude de paillettes 
lumineuses, dtincellent des batteries de cuisine 
bien ecurees; i ces cabinets d’alchimistes, 
encombr6s de matras, de siphons, de cornues, 
de serpentins et de tout le fatras cabalistique, 
mobilier ordinaire des souffleurs; ices tenta- 
tions de saint Antoine, & ces kermesses qui 
dansent en plein air, k ces chasses au h4ron, et 
k tous ces sujets de la vie famili&re que Tdniers 
excelle k rendre. Personne ne peignit mieux 
1’aspect de la Flandre, avec son ciel humide 
d’un gris 16ger, ses fraiches verdures, ses mai- 
sons de briques aux pignons en escalier, dont 
les toits offrent des aids aux cigognes, ses 
canaux regorgeant d’eau brune, ses corps-de¬ 
garde tapageurs, ses cabarets hospitaliers, 
ses paysans trapus, k mine goguenarde 
































FLANCHE II. — INTERIE UR DE CABARET 

(Mus£e d’Anvers) 

Ic" 

JtttSpSf v!i ra j maniere qui sera desormais celle de toute sa vie. La 
laissaiif r lGn i 1 ■ re ^ e * s dords f eclaire doucenient le groupe principal, 
Perce rccull ^ s dans un ^ penombre oii tons les details sont 
^terieiir h s* ant a couleur, elle est d T une harmonie parfaite. Cet 
na t i es ae c “*ret est reniarqnable anssi par le naturel des person- 




































































































































































































































TENIERS *7 

et ses bonnes petites femmes rondelettes. 

11 A travers cette rusticity, Tdniers fait quel- 
quefois apercevoir les tdurelles d’une habitation 
seigneuriale, car s’il peignait la campagne, 
c’dtaitdelafenetre d’un chateau. DavidTdniers 
n’est pas, comme on se l’imagine trop souvent, 
un artiste dont les oeuvres doivent leur princi¬ 
pal mdrite au fini. Personne n’a travaiild d une 
fagon plus libre, plus 16g&re, plus rapide. La 
plupart de ses petits tableaux, qu’on se dispute 
k prix d’or, ne lui cofttaient qu’une aprfes-dinde. 
Sa peinture, blonde, transparente, maintenue 
dans des gammes rousses ou des gris tendres, 
procfede par larges tonalit6s que mod&lent, en 
deux ou trois coups, des touches piquantes, des 
rdveillons spirituels. Un point de lumi^re, une 
demi-teinte,un reflet, et voil4 un pot de grfes, une 
bouteille deverre qui semblentterminesavec un 

soin excessif. L’effet juste est obtenu k tr£s peu 

** 

defrais. 11 en est de merae pour les figures, accu- 

















18 TENIERS 

sees par m6plats avec une prestesse et une 
certitudede grand artiste. Rubens, Van Dycket 
Teniers ont ete de leur vivant les noms les plus 
ceiebres des Flandres, et la posterite leur a con¬ 
serve etconfirmeieurs titres. L'id6alde Teniers 
n’etait pas tr&s haut sans doute, mais il l’a rea¬ 
lise compietement. ” 

LA JEUNESSE DE TENIERS 

David Teniers naquit h Anvers le 15 decem- 
bre 1610; il etait le premier enfant issu de Turnon 
ceiebree, deux ans auparavant, dans 1’eglise 
Sainte-Walburge, entre David Teniers, peintre 
notoire dela ville, etdemoiselle Dymphe Corne- 
lissen de Wilde ou Hendrick, fille de Corneille 
de Wilde ou Hendrick, capitaine sur TEscaut 
au moment de ce mariage et plus tard amiral. 

Par ses origines, la famille Teniers n’etait 
pas flamande, mais wallonne; elle venait du 
village d’Ath qui fait aujourd’hui partie du 






TENIERS 19 

departement du Nord, k deux pas de la Bel- 
gique. Dans ce village et dans toute la region 
de Mons on rencontre encore aujourd’hui de 
nombreux “TaisniCres”. Or, le nom de Teniers, 
dans les actes du xvn 0 siCcle et meme sur 
ses toiles, est orthographic de maniCres trCs 
diverses: Taisnier, TCnier,Tengner,Teyniers, 
T'eynnier, Tesnier, Tenir. 

Le premier ascendant connu de Teniers fut 
u & certain Jean Taisnier, nC&Ath vers Tan 1500, 
qui remplit k la cour de Charles-Quint les fonc- 
tionsde prCcepteur des pages et demaitre de 
danse. Ce danseur-musicien Ctait en meme 
temps jurisconsulteet mathCmaticien de grand 
toerite. Ils'occupait d'astronomie,d'astrologie, 
de chiromancie, de mecanique, et il laissa 
des ouvrages Cerits en latin qui attestent une 
rCelle valeur scientifique. Lorsqu’il mourut k 
Cologne, il Ctait maitre de chapelle de 1 arche- 
v eque Clecteur. 
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TENIERS 

Les Teniers demeur^s en Wallonie occu- 
paient des emplois plus modestes. L’un d eux, 
Joachin Teniers, etait carillonneur de 1 eglise 
Saint-Julien, k Ath. Son fils Julien quitta le 
village pour s'etablir k Anvers, en 1557, oil il 
fonda une maison de mercerie. Deux de ses 
fils furent peintres. L’aine, Julien, ne en 1572, 
fit partie de la confrerie de Saint-Luc. On ne 
connait aucun tableau de lui, mais il jouit cer- 
tainement d’une assez grande reputation, car 
il eut de nombreux ei&ves, parmi lesquels son 
jeune fr&re David, le p£re du grand artiste. 

“Ce David T eniers, 6crit M. Roger Peyre dans 
sa belle etude sur Teniers, eut le bonheur et le 
malheur de donner naissance^ un fils bien supe- 
rieur & lui dans Tart qu'il pratiquait lui-meme : 
ce qui assura k son nom une ceiebrite qu’il ne 
lui aurait pas donnee k lui seul, mais fut cause 
aussi qu il a ete trop efface par son illustre 
homonyme. 11 est raeme assez difficile aujour- 














_ 



— - 


TENIERS 21 

d hui de juger de tout son m^rite. Car, sil est 
arriv6 qu’on lui ait attribue des oeuvres seeon- 
daires et relativement mediocres de son fils, 
par contre on a plus d’une fois mis sous le nom 
de ce fils les meilleures oeuvres du p&re: il a done 
perdu des deux cotes. ” 

David Teniers le pere ne semble pas m^riter 
1 indifference que certains critiques de nos jours 
affectent pour son oeuvre. Rubens, dont il fut 
rami etpeut-etre T^l&ve, le tenaitengrand esti- 
me, et ses concitoyens avaient laplus haute opi¬ 
nion de son talent. On lui avait confix des travaux 
considerables de decoration pour les eglises 
d Anvers. A vingt-quatre ans, il avait ex£cut6 
dans l eglise Saint-Paul une s6rie de pein- 
tures repr6sentant les Sept oeuvres de miseri~ 
corde y sujet que son fils reprit par la suite et con- 
densa en une seule toile; dans cette merae 

eglise, il avait peint un Jesus au milieu des doc - 

¥ 

tears qui n’etait pas sans m£rite. La ghilde de 



































22 TENIERS 

Saint-Sebastien lui avait commande pour 
l’eglise Saint-Nicolas un tableau k volets repre- 
sentant la Consecration de saint Nicolas . A 
vingt-six ans, il etait franc-maitre de la con- 
fr6rie de Saint-Luc, fonction dans laquelle il 
succ6da k Rubens. 11 voyagea en Italie et, sous 
^influence des maltres de lap^ninsule, il aborda 
les sujets mythologiques, parfoisavec bonheur. 
Toutefois, dans la deuxieme partie de sa vie, 
il se sp^cialisa dans le genre familier et rus- 
tique ou son fils devait s’immortaliser. 

Quand ilmourut, le j6suite Papebrceck, dans 
les Annates d’Anvers y signalait sa mort dans ces 
termes : “ A cette date (1649] sortit de la vie 
David Teniers, peintre, qui n6tait pas indigne 
de son maltre Rubens, ” 

Mais le plus beau titre de David Teniers est 
d'avoir 6t6 le maitre de son fils. Celui-ci, ayant 
manifesto d&s son jeune age les plus vives dis¬ 
positions pour la peinture, Teniers le fit tra- 








PLAN CHE, III. — SCENE DE CABARET, 

(Pinacothcque dc Munich) 

Les p&ysans dansent au son d un violon que joue tm menetrier juche 
sur un tonneau. D’autres paysans regardant pendant qu’au premier plan, 
nn joyeux compere lutine uiie femme, Au fond, ua autre groupe, a demi- 
n oye dans 1'onibre, devise en buvant, pres de la cheminee, Ce tableau 
est une petite merveille de fantaisie et de nature!, rempii de details pit- 
toresques et savoureux. 
































































TENIERS 25 

vailler avec lui. Bientot il 1 ’associa k ses tra- 
vaux : on les trouve collaborant ensemble & 
des cartons de tapisserie. 

Le jeune David Teniers aimait beaucoup 
son p&re, qui 6tait un brave homme, mais dont 
la vie fantaisiste et d6sordonn£e jeta souvent 
la famille dans de penibles embarras. Ce fut 
souvent la gene, quelquefois pis. Pour amener 
un peu d'aisance dans la maison, le p&re et le 
fils chargeaient sur un a.ne les tableaux faits 
en commun et couraient, pour les vendre, les 
foires et les kermesses. 

Les inconsequences du pere de Teniers 
luivalurent m£me d'etre emprisonne pour avoir 
donn6 en garantie d’un emprunt une maison 
dej 4 cribl^e d’hypoth&ques. Pour le tirer de 
cette mauvaise affaire, David, aid6 par ses deux 
fibres Theodore et Julien, multiplia les tra- 

vaux, fit des copies, passa les nuits, avec un 

■ 

admirable d^vouement. Les cr^anciers furent 


















2 6 TENIERS 

I 

payes et le prisonnierrentra ilamaison, confus 
sinon corrigd. 

David, & ce moment, n est pas seulement 
un fils affectueux, il s’annonce d6j& comme un 
artiste plein de promesses. A 1 ‘exemple de son 
p&re, il choisit des sujets se rapportant & la vie 
bourgeoise. Ses premiers tableaux sont bien 
accueillis : dans le Changeur et sa femme, les 
Cinq sens, on loue une facture ais£e, un tour 
spirituel, une entente d6jci tr£s marquee de la 
composition. 

Ses quality personnelles, autant que son 
talent, le font estimer dans la ville. A vingt- 
deux ans il est d6j& franc-maitre de la confrerie 
de Saint-Luc. Rubens, qui '^tait l’ami du p£re, 
aimait Ie fils encore plus. Comme il venait par- 
fois dans l atelier du vieux Teniers, il encou- 
rageait le jeune David, lui prodiguant les 
conseils, lui prenant le pinceau des mains 
et lui donnant de ces leqons qui demeu- 

















TENIERS 27 

rent 4 jamais dans la mdmoire d un artiste. 

David Teniers avait vingt ans lorsque arriva 
a Anvers un artiste, Adrien Brauwer, qui devait 
avoir sur son talent une influence conside¬ 
rable et bienfaisante. Brauwer, plus que 
Teniers de cinq ans, etait flamand d’origine, 
bien qu’ayant passe sa jeunesse & Haarlem, 
od il avait ete 1 ’ei&ve de Franz Hals, 

Malgre la dissemblance des caract&res 
les deux jeunes gens se li&rent d’amitie. 
Autant David etait laborieux, range, metho- 
dique, autant Brauwer etait debrailie, dissipe, 
koheme. Au contact de Franz Hals, il avait 
gagne bon nombre des qualites de son illustre 
maitre, et aussi quelques-uns de ses vices. 11 
a vait un penchant tres marque pour la taverne, 
e t ses longues stations au cabaret n'avaient 
pas toujours pour excuse l’etude des fumeurs 
et des buveurs qu’il peignait de si magistrale 
fagon, Comme son maitre, Franz Hals etait un 
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TENIERS 

ivrogne de genie :ilposs6daitune facture large, 
ferme, un dessin vigoureux, une couleur bril- 
lante et sincere, pos£e par touches nettes et 
vigoureuses. 

A partir de ce moment, la mani&re de Te¬ 
niers se transforme : elle devient plus libre, 

moins laborieuse; sdn coloris, jusque-l&un peu 

■ 

terne comme celuide son p&re, prend de l'eciat 
et de la Ieg6ret6. Ses sujets eux-memes sont 
changes. II abandonne les scenes bourgeoises 
et se met k peindre, comme Brauwer, des inte- 
rieurs de cabarets et des reunions de paysans 
buvant et fumant autour de tables chargdes de 
biere. En 1634, il donne une Scene d'auberge oil 
se manifeste cette transformation de sa ma- 
niere, transformation qu’il poursuivra jusqu k 
la perfection definitive. 

Pour 6tudier ce monde de buveurs et de 
fumeurs, Teniers fr6quente les tavernes, mais, 
serieux et rang6, il ne tombe pas, comme Brau- 
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wer, dans le vice degradant de rivrognerie. 
Quant aux paysans, il va les £tudier sur place, 
dans les villages avdisinant Anvers. II n est pas 
riche k cette 6poque. Tout son bagage tient 
sur son dos. Souvent il paie son 6cot & l’au- 
berge “en monnaie de peintre ”, c’est-^-dire en 
brossant un tableau pour I’hotelier. C est une 
monnaie recue en Flandre oil tout le monde, y 
compris le peuple, aime la peinture. Nous em- 
prunterons au savant ouvrage de M. Roger 
Peyre une anecdote curieuse sur cette p^riode 
de la vie de Teniers : 

“ Un jour qu ilarrivait dans un village, apr£s 
de longues heures de promenade et d’£tude qui 
avaient aiguis£ son app^tit mais n’avaient pas 
rempli sa bourse, nayant avec lui quesa bolte de 
couleurs et pas d argent, il entre dans une au¬ 
to erge et d^jeune avec s6curite. Quand l'hote 

lui pr^sente la note £ payer, il prend ses pin- 

* 

ceaux et en fort peu de temps transporte de la 































30 TENIERS 

rue surla toile un mendiantquijouait tranquil- 
lement de la cornemuse sans se douter quil 
devenait un chef-d'oeuvre. Un Anglais, qui 
d^jeunait 4 cot6 de Teniers et de moins bon 
app^tit, quoiqu'il eut des guin^es plein ses 
poches, s’approcha du jeune Flamand. A la 
vue de ce mendiant qui sur la toile ne reclame 
plus la piti£ mais ladmi rati on, le riche amateur 
fait k 1'artiste Taumone de lenthousiasme en 
pieces d or et s'empresse d'emporter la copie, 
pendant que Teniers fait k son tour diner 
l original et paye magnifiquement les deux 
repas k l’hotelier stup^fait. ” 

Cette existence vagabonde et hasardeuse 
dure peu. La faveur s’attache vite k ce monde 
amusant et pittoresque de buveurs et de 
fumeurs repr^sentes sous line forme spirituelle. 
On fait mieux que d admirer sa peinture, on 
l'ach&te. Ce n est pas encore la fortune, mais 
la voie riante qui y conduit. T6niers, qui a 












PLANCHE IV, — LA CHASSE AU HERON. 

{Musce du Louvre) 

gouL t ^ ea “ J flrf J >eillt P ar T eniers pour lecompiede l’arcliiduc Leopold, 
lart; e + des Fays-Bas, queTors aper^oit a chevalsur la gauche etdout 
c e tait le peintre officieL Dans cette toile, Teniers se monfre paysa- 
r endi, P rem ^ er ordre, Les tons dores du feuillage d’antomne sont 

dael S avec uue perfection qui rappelle les uieiUeurs paysages de Ruys- 



















































































































































































































































TfiNIERS 33 

connu les mauvais jours, n’est pas homme& sen 
dear ter. II travaille beaucoup et —surcroit de 
bonheur—il ale travail extremement facile. Si 
facile qu'ii restera dans 1’histoire comme un 
exemple presque unique, pour sa prodigieuse 
babiletd de main. Concevoir et executer sont 
che7 Iui deux operations presque simultandes: 
sa pensde est & peine dose dans son esprit 
quelle prend dej& forme sur la toile; sa main 
court aussi vite que son imagination, ce qui lui 
permet de produire en quelques heures un de 
ces bijoux que les amateurs se disputent 
aujourd hui k coup de banknotes et qu’on a 
appelds les “ apr&s-diners de Tdniers Lui- 
m£me disait avec orgueil, sur la fin de sa vie : 
“ Pour loger mes tableaux, il faudrait une gale- 
rie de deux lieues de long. ” 

Les oeuvres de cette pdriode, qui va de 1632 
a 1640, sont presque enticement consacrees 
^ des scenes de cabaret. Teniers se plait A 
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repr£senter ces interieurs enfum£s, encombres 
de tables autour desquelles sont grdupes des 
fumeurs &courte pipelutinant des servantesou 
des buveurs vidant les brocs. Ces interieurs 
sont generalement et volontairement obscurs, 
mats Teniers y fait tomber toujours un rayon 
de lumiere delicate et blonde qui jette au milieu 
de cette ombre une clarte doree dont il a garde 
le secret. Comme pour jouer avec la difficult^, 
il partage ses interieurs d’auberge en deux 
chambres se faisant suite, et, dans celle du fond, 
il met des personnages que I'on n’apergoit pas 
tout d'abord ou que Ton voit confus^ment 
s’agiter autour des fourneaux de cuisine. De 
meme qu’au passage du grand soleil dans une 
chambre obscure, l’ceil est un moment surpris, 
mais il s’habitue vite k ces demi-tenebres et 
bientot cette scbne d’arri^re-plan s*eclaire 
d’une lumiere douce et Ton voit apparaitre, 
dans tout son savoureux detail, la scene 
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secondaire qui se joue au fond de la toile. 

Voil 4 done Teniers sur la route du succes; il 
compte d 6 jk parmi les bourgeois notoires 
d’Anvers. II jouit, comme homme autant que 
comme peintre, d’une consideration parfaite. 
Nouslevoyons, en 1632, directeurdelachapelle 
du Saint-Sacrement &regliseSaint-Jacques,sa 
paroisse. Ce fait demontre les sentiments reli- 
gieux de i’artiste. Les peintres, ses confreres, 
ne l’estiment pas moins: il est un des membres 
les plus en vue de la corporation de Saint-Luc. 
Rubens 1’honore de son amitie et fait une 
place honorable, dans sa galerie fameuse, k plu- 
sieurs de ses tableaux. 

Le grand maitre anversois donne k Teniers 
une marque encore plus grande de son estime, 
il lui accorde la main de sa pupille Anne Breu¬ 
ghel, fille du celebre peintre Breughel de 

Velours et petite-fille de Pierre Breughel. 

»• 

Le mariage fut cel 6 br 6 le 22 juillet 1637. 
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Teniers avait vingt-sept ans, Anne Breughel 
dix-sept. Sans etre riche, elle apportait en dot 
une maison situ6edans la Longue-Rue-Neuve 
et sept mille gulden en or, repr^sentant une 
rente annuelle de 400 gulden, plus un portrait 
de Jean Breughel et de sa femme par Rubens 
et de nombreux tableaux et dessins de son 
p6re. 

T6niers, lui, ne poss6dait rien que ses ta¬ 
bleaux. Mais, pourne pasparaitre sans fortune, 
il en fit estimer la valeur, dans le contrat de 
mariage, a 2400 gulden. Ce denfiment du peintre 
est d’ailleurs k sa gloire. Tout 1 ’argent gagnd 
par lui, il le remettait scrupuleusement k son 
pfere qu’il aimait profond£ment et pour Iequel 
il resta toujours le meilleur des fils. 

Le jeune manage s’installa dans la maison 
de la Longue-Rue-Neuve, ou les commandes 
ne tard&rent pas k affluer. Desormais celfebre 
dans sa ville, il vend ses toiles facilement. La 
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fortune de sa femme et ses ressources person- 
nelles, chaque jour accrues, lui permettent de 
louer aux environs d’Anvers le chateau des 
Trois-Tours (Dry Toren) ou ii vient passer la 
belle saison. A vrai dire, Dry Toren est plutot 
une ferme alaquelle Tadjonction de tours don- 
nait un faux air de maison seigneuriale, mais 
la residence est agr^able, avec de beaux 
ombrages, des terrasses, dans une campagne 
aimable etverte. Teniers se plait beaucoup & 
Dry Toren et il y mene une vie de chatelain, 
recevant beaucoup, donnant des banquets, des 
divertissements et des concerts, car il est musi- 
cien remarquable autant que peintre habile. Il 
joue du violoncelle et Hermann Mendel, dans 
le 2ftu$ikalische Lexicon , le signal e comme l’un 
des plus parfaits virtuoses de son temps. 11 a 
tenu, d’ailleurs, a laisser lui-meme un t6moi- 
gnage de cette passion pour la musique. Dans 
on tableau, aujourd’hui au musee Frederic k 
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Berlin, il s’est repr£sent6 jouant de la viola di 
gamba sur la terrasse de son chateau, pendant 
que sa femme et Tun de ses enfants l’accom- 
pagnent en chantant. Son fils ain£ se tient 
debout devant lui, portant un broc et une coupe. 
Ce charmant tableau d’intimit6 porte le titre: 
le Peintre et sa famille. 

Dans ce tableau, Anne Breughel, la femme 
de I’artiste, nous apparait corame une robuste 
Flamande, belle de visage, distingu^e de ma- 
ni&res. Teniers Taimaitbeaucoup etil l’a intro- 
duite dans bon nombre de ses toiles. Pourbien 
montrer qu’elle 6tait aussi bonne menagere 
que maitresse de maison accomplie, il s’est plu 
A la representer, dans la Grande cuisine, mettant 
la main &la preparation d’un grand diner, au 
chateau de Dry Toren. La femme de Tdniers, 
assise sur un siege bas, dpluche des legumes, 
au milieu d'un chaos de victuailles oil Ton dis¬ 
tingue p 6 le-m 61 e un cygne dress6, pret& servir, 
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un lapin, un gigot, des oiseaux, des poissons et 
des fruits. Dans le fond, des valets et des femmes 
de cuisine s’empressent autour de la vaste 
cheminee devant laquelle tournent trois 
immenses broches portant une vingtaine de 
volailles. 

Par cette peinture, Teniers nous apparait 
comme un ch 4 telain magnifique, sachant rece- 
voir et traiter ses amis. II aimait lui-meme la 
vie large, somptueuse,dontiltrouvaitle module 
dans le chateau de Rubens, son voisin et son 
ami. Celui-ci, en effet, habitait le chateau de 
Steen, situe dans les environs, avec sa jeune 
femme, Helene Fourment. Toutefois leurs rela¬ 
tions de bon voisinage furent de courte dur6e. 
Rubens mourait en 1640. 

De meme que Rubens, au contact des 
paysans et de la campagne, y trouva le motif 
de son immortelle Kermesse , de meme Teniers, 
insensiblement, en arriva k modifier non pas 


* 
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sa manure, mais les sujets de ses tableaux. 

Jusque-li il s’en £tait tenu aux scenes de 
cabaret, avec fumeurs et buveurs s’agitant 
dans une penombre qui lui per mettait une infinie 
variety de jeux de lumieres; il n’avait pas aborde 
leplein air ni affronts le grand soleil, Les fermes, 
les villages, les champs, les paysans avec leurs 
airs balourds et leur grossi£ret6 native ne 
l’avaient pas encore soliicit6. Ses gohts de 
gentilhomme campagnard et sans doute aussi 
1 ’exemple de Rubens Famenferent vers un genre 
ou il allait immediatement faire merveille. 

L’ART DE TENIERS. 

Teniers, & partir de ce moment, devint le 
peintre des kermesses et des fetes villageoises. 
Il n’eut pas, dans ce genre, la vanity de vouloir 
rivaliser avec son maitre Rubens. Conscient de 
ses propres m£rites, qu’il savait grands, il n’igno- 
rait pas davantage le g6niede Rubens et il 
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n’esp 4 rait pas mdnter si haut. II ne s’efforca pas 
de donner a ses kermesses la geniale frenesie 
dans le mouvement ni le d6bordement de joie 
bestiale qui fait tournoyer dans une ronde de 
folieles pay sans etles paysannes deson illustre 
ami. 

Ses paysans It lui sont moins violents dans 
leurs manifestations, mais ils sont plus comi- 
ques. II les connait bien, d’ailleurs, car il Ies 
voit tous les jours aux environs de Dry-Toren, 
qu’il quitte de moins en moins. 

Aussilevoyons-nous, & cette epoque,se repre¬ 
senter fr^quemment, lui etsa famille, au milieu 
des braves gensdu pays, assistant k leurs fetes 
ou faisant des achats. Et toujours, il se peint 
sous les dehors d’un seigneur magnifique et 
bienveillant parmi ses vassaux et, toujours 
aussi pointent, en quelque coin du tableau, les 
trois tours de Dry-Toren, signe irrefutable de 
$a suzerainete. 
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Quandil peint des kermesses, il trouve natu- 
rellement la note comique. Moins debrailtes 
que les paysans de Rubens, les siens sont plus 
vraiment gais et plus pittoresques. II a choisi, 
pour les representer, un type qui rappelle celui 
qu’avait autrefois choisi Pierre Breughel. Le 
paysan de Teniers est court sur jambes, avec 
un buste lourd surmont£ d’une large t6te 
bonasse et naive: il est jovial, rubicond, assez 
maladroit dans ses mouvements, emprunt6 
et guind£ dans ses habits de fete. 

Corame il poss&de un remarquable talent de 
composition, Teniers dispose ses personnages 
en groupes judicieux:il organise des rondes 
amusantes, animdes, turbulentes parfois, mais 
plac6es avec tant d'art qu’elles n’absorbent 
pas Tattention et laissent toute leur valeur 
aux scenes accessoires, buveurs assis devant 
les tables ou comm&res qui bavardent en 
regardant danser, car les fetes villageoises de 
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Teniers abondent en details savoureux et pi- 
quants. 

‘ Vousverrez dans unekermessede Teniers, 
6 crit Diderot, unnombre prodigieux de figures 
toutes occupies k des actions diff£rentes; les 
uns boivent, les autres ou dansent ou con- 
versent, se querellent, se battent ou s’en 
retournent en chancelant ou poursuivent des 
femmes quis’enfuientsoiten riant, soitencriant. 
Parmitantde scenes diverses, pas une position, 
pas un mouvement, pas une action qui ne vous 
semble etre de la nature. ” 

A cette epoque, Teniers est &l’apogeede sa 
reputation, de meme qu’il a atteint le point cul¬ 
minant de la maitrise dans son art. Samani&re 
est desormais fix£e; il est le peintre des tons 
dor£s par oil Ton reconnait ses oeuvres d&s le 
premier regard. Nousle verrons plus tard adop¬ 
ter desteintes argentines et plus froides, mais 
ce ne sera que temporairement; il reviendra 
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toujours k ses tons chauds et veloutes qui sont 
le grand charme de son oeuvre. 

Son habiletd technique n’est pas moins 
grande queson talent de metteur en scene: ses 
tableaux sont des merveilles d’ex^cution. II a 
leplusvif sentiment de la couleuret illaposepar 
touches larges, sfires, precises, sans repeints 
ni repentirs; elle est claire, brillante et si lim- 
pide qu’elle reste lumineuse jusque dans les 
ombres. II est d’ailleurs, comme les Hollandais 
de son temps qu’il a certainement etudies, un 
merveilleux manieur du clair-obscur. 

“ Teniers, dcrit Charles Blanc, est admirable 
pour accommoder sa touche ^la physionomie de 
chaque objet. Sans la moindre peine et comme 
en se jouant il reconnait et il accuse le carac- 
tere des carnations; ici, la peau tendue et fraiche 
d’une jeune fermi^re; 1&, l’epiderme rugueux 
d’un vieux men^trier dont le nez bourgeonne. 
11 glisse, en passant, une trainee de lumiere 
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sur 1’ivoire d’une clarinette, ou bien, ilpointeun 
clair vifsur le luisant d’un pot de gr&s. II affirme 
avec resolution et d’un empatement genereux 
la partie 4 clair£e d’une cuirasse, ou bien il 
caresse avec suavitd les reflets d’un bassin k 
rafraichir. La solidite du mur, la leg&rete de la 
charge accrochee au contrevent, le pelucheux 
d’une selle, le mat d’une attache de cuir, le 
soyeux des cheveux longs, la brossedescheveux 
courts, l’aspectlissede l’ardoiseou lamaritorne 
marque la d^pense du cabaret: tout cela est 
exprim£ avec une justesse merveilleuse, 
qu’assaisonne une intention de malice ou 
d’ironie. 

“Mais la touche de T6niers—qui sous cerap- 
port peut etre considdr6 comme le peintre par 
excellence — n’est pas seulement varide; elle 

I 

est inegale, parce que le peintre n’insiste sur 
les objets repr^sentes qu’au fur et k mesure de 
leur importance et aussi parce que sa main est 
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guidee par le sentiment perpetuel de la pers¬ 
pective. S'il peintles cercles d’untonneau, ilen 
suit la forme circulaire; s’il peint les cdt£s 
fuyants de la table, son pinceau se dirige ins- 
tinctivement vers le point de vue. Vive et 
chargee surle clair des objets places au niveau 
du cadre, sa pate devient plus 16 g&re, plus 
menue et plus fondue d&s qu’elle represente les 
parties enfoncees du tableau et, dans le lointa in, 
si c’est un paysage, ou dans les profondeurs 
de rarri&re-chambre, si c’est une tabagie, la 
touche de plus en plus imprecise, adoucie et 
comme soufflee, dit la presence de fair. ” 

Cette habilet 4 dans le maniement du clair- 
obscur avait le rare rndrite de n’etre pas appa- 
rente. II faut chercher, scruter une toile de 
Teniers pour deviner par quel miracle il obtient, 
sur une toile minuscule, ces plans successifs 
et profonds sans brutales oppositions de lu- 
mi^re et d’ombre; toujours il reste lumineux 










PLAN CHE, V. — LA CHARCUTIERE. 

(Musee dc Vienne) 

Ce tableau, Tun des chefs-d’oeuvre de la galerie imperiale dc Vienne, 
outre ayec quel art Teniers sail grouper le detail pittoresque et rehaus- 
_ er L inter et dune toile. Avec uue minutie toute hollandaise, Fartiste 
prodigue les accessedres mats sans que ceux-ci detournent ^attention du 
njetprincipal. La scene, gnelquevulgairequ’e) [esoit, est toujoursennoblie 
la beaute de la lumicre et par la qualite superieure dc F execution* 
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sans le secours de ces tons heurt^s qui font 
valoir par le contraste le ton voisin. Diderot, 
grand admirateur de Turners, note le fait: 

41 Teniers, 6crit-il, a fait la satire la plus forte 
des repoussoirs : il y en a sans doute dans ses 
tableaux, mais on ne salt oft ils sont. II execute 
une composition k trente ou quarante person- 
nages comme le Guide, le Corr&ge ou le Titien 
font une Venus toute nue. Les teintes qui dis- 
cernent et arrondissent les formes se fondent 
les unes dans les autres si imperceptiblement 
que Feed semble n’en apercevoir qu’une seule 
du meme blanc. De meme dans Teniers le 
spectateur cherche ce qui donne de la profon- 
deur£lasc£ne, cequis^pare cette profondeur 
en une infinite de plans, ce qui fait avancer ou 
reculer les figures, ce qui fait circulerl’airautour 
d’elles, et ne le trouve pas. ” 

Puisque nous avons entrepris l’6tude rapide 
de Fart de Teniers, force nous est d’anticiper 
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ici sur sa biographie et de considerer le peintre 
dansles genres si divers que les circonstances, 
ses fonctions ou sa fantaisie l’amenerent k 
aborder successivement. 

Teniers n’est pas uniquementlepluscomplet 
des peintres de genre, il a parcouru avec un 
£gal bonheur tous les domaines de lapeinture: 
portrait, paysage, peinture historique, peinture 
religieuse, peinture militaire, peinture d’ani- 
maux. Get observateur malicieux de la vie 
paysanne 61 &vele ton quand il vise k la noblesse 
dela grande peinture etson pinceau trouve les 
accents qui conviennent pour realiser des chefs- 
d’oeuvre. 

Comme peintre d’histoire, on peut citer de 
lui sa s6rie de tableaux concernant les horreurs 
de la guerre de Trente Ans, tableaux aussi 
remarquables par la belle entente de la compo¬ 
sition que par le souffle dramatique : on peut 
citer comme modules de ce genre: la Mise a sac 














TENIERS Si 

d’un village et la Mise a. sac d’uneferme . II ex6- 
cuta aussi une Prise de Valenciennes d’une 
tr£s belle ordonnance, qui rappelle un peu la 
mantere de Van derMeulen. Se rattachent aussi 
& la peinture d’histoire, par la technique adop¬ 
tee, bon nombre d’ouvrages que T 6niers peignit 
pour les corporations d’Anvers ou pour l’ar- 
chiduc Leopold, gouverneur espagnol des 
Flandres. Citons le magnifique tableau de 

ta Fete des arquebusiers sur la grande place 
d J Anvers, consid6r£ comme le chef-d’oeuvre de 
Tdniers. Avec une habilete rare, dont on ne 
trouve Equivalent que dans la Paix de Muns¬ 
ter, de Terburg, l’artiste a su grouper sans 
d^sordre une foule compacte de soixante per- 
sonnes, qui sont toutes des portraits. 

Cette belle toile, enlev6e du mus6e de Cassel 
par les Frangais sous le premier Empire, 

entra dans la collection de la Malmaison et 

* 

fat vendue, en 1814, par 1 ’imp^ratrice Josd- 
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phine, k l’empereur de Russie Alexandre I er . 

On peutranger encore parmi les tableaux his- 

toriques VEntree de Varchiduchesse Isabelle d 
Bruxelles , VArrivee de Varchiduchesse , la nuit, 
a Vilvoorde et le Ttr a Voiseau de Vannee 1652, 
a Bruxelles. Dans tous ces ouvrages, Teniers 
se montre un manieur de foules admirable : 
avec la meme aisance qu’il campe un unique 
personnage, Remouleur ou Buveur t sur une 
toile, il y fait entrer le d£ploiement des corteges 
officiels avec la pittoresque cohue des badauds 
formant la haie ou s’entassant aux fenetres 
et sur les corniches pour mieux voir. 

Le peintre qui savaitsi bien fixer le caract&re 
des paysans ne pouvait etre qu’un excellent 
portraitiste : il le prouva par les nombreuses 
effigies qu’il a laiss£es de lui et de sa famille. 
On lui doit aussi quelques portraits officiels, 
comme ceux du due d’York et celui du prince 
de Conde , qui sont remarquables par la noblesse 
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de l’ex^cution et par l’intensitd de vie qui s’en 
ddgage. 

Comme tous les Flamands, Tdniers aimait 
la campagne: il l’aimait en propri6taire terrien 
et en artiste. Dans ses tableaux de Dry Toren, 
il a toujours soin de placer un ddcor de nature 
qu’il traite avec un soin minutieux; c’est aussi 
dans de beaux cadres champetres que se 
d£roulent ses kermesses. Trop souvent, le pit- 
toresque des scenes reprdsentdes fait oublier 
le paysage qui les entoure et qui est de pre- 
tnifere valeur. M. ilmile Michel dcrit: 

“ Si spirituel que soit Teniers comme peintre 
de genre, peut-6tre a-t-il manifesto des qua¬ 
lity plus exquises encore comme paysagiste, 
lorsqu’il a peint ces dels clairs, ces nuages 
lagers traverses par le soleil, ces eaux transpa- 
rentes au dessus desquelles frissonnent des 
saules gris&tres et ces chaumi&res & demi- 
cach^es dans les vergers que domine le modeste 
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ciocher du village etles trois tours qui donnent 
leur nom k la demeure du rustique ch&telain. ” 

Mais ce n’est pas uniquement comme agr£- 
ment de ses fetes villageoises que Teniers a 
reproduit des scenes de nature; il abandonne 
parfois ses bonshommes rdjouis et bruyants 
pour selivrer exclusivementi T£tude des arbres, 
l des champs* des ruisseaux. Si, dans ces toiles, 

apparaissent encore quelques personnages, ils 
n’interviennent plus qu’A titre 6pisodique, pour 
animer, pour “ meubler ”; ce sont biendes pay- 
sages, dans le sens precis du terme, et des pay- 
sages de belle quality Citons au hasard les plus 
connus : Vue du Rhone, Passage d’hiver, Vue d’un 
port, Scene de peche pris d’un rivage de dunes. 

Dans cette cat^gorie peut s’inscrire £galement 
son fameux March&aux poissons, delacollection 
Delessert, qui fut achet6 ioo ooo francs k cette 
vente par M. Greffulhe. 

Rien dans la nature ne laissait Teniers indif- 




















PLANCHE VI. — LES CEUVRES DE MISERICORDE. 

(Muscc du Louvre) 

L’un des chefs-d'oeuvre de Teniers, Son pere avaif traite les sept 
oeuvres de misericorde en sept panneaux differents* Teniers les a reuuis 
sur une meme toile et 11 I'a fait avec une remarquable maitrise t Le per- 
sounage qui distribue le pain aux mdigents est le portrait du pere de 
Teniers. Ce tableau est admirable de eouleur et de lumiere, et la beanie 
du pay sage n'est pas iuferieure a la verite des figures* 
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fdrent: de meme qu’il a exercd les ressources 
de son art sur toutes les varidtds du visage 
humain, depuis le mendiant vermineux jus- 
qu’au Grand Condd, de meme il appliqua son 
esprit d’observation k tous les etres infdrieurs 
qui peuplent les campagnes. II a peint des 
troupeaux et des bceufs au labour, des ch&vres 
et des moutons k ratable et, dans ces toiles, 
il se montre 6gal, sinon superieur, aux meil- 
leurs peintres d'animaux. Il eut un faible tout 
particulier pour les singes, dont il aimait les 
gestes vifs et les mimiques amusantes; il en 
avait chez lui, dans sa residence de Dry Toren, 
ce qui lui permettait de les bien connattre. Il 
les a peints avec beaucoup de verve; il a rendu 
avec infinimentd’humourrexpression mobile et 
spirituelle de ces faces grimagantes; il les a 
montrds, dans leur imitation des gestes humains, 
si pleine de drdlerie et d’intelligence. L’on ne se 
lasse pas d’admirer des toiles comme les Singes 
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dans une cuisine , les Singes fumant dans une 
auberge, le Singe sculpteur, le Singe peintre, 
VEcole des singes, etc. De nos jours, Decamps, 
autre grand peintre de genre, a 6galement re- 
prdsentddes singes, maisceux de Teniers ont 
plus de bonhomie comique, plus d'esprit, plus 
de souplesse et, disons-le aussi, ils sont peints 
d’une main plus I6g£re. 

Les quality de composition, de dessin et de 
couleur qui distinguenr Teniers se retrouvent 
dans les tableaux religieux ou mythologiques 
qu’il eut 1’occasion de peindre. Ce sont des 
oeuvres plus qu’honorables mais qui n’ajou- 
tent rien k sa gloire. Ilneposs6daitnile senti¬ 
ment ni Fonction indispensables k la peinture 
sacree pas plus qu’il ne sentait la po6sie des 
16gendes antiques. 

Dans le genre religieux, il travailla pour les 
£glises d’Anvers et nous pouvons citer, parmi 
ses meilleurs oeuvres, le Reniement de saint 
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Pierre, aujourd’hui au Louvre, le Christ cow- 
ronne d’epines, le Sacrifice d’Abraham qui est 
assurdment le plus sincere de ses ouvrages 
pieux. 

Parmises toilesmythoIogiques,citons J 4c/ii7fe, 

deguise ert femme , reconnu par Ulysse dans le 
palais de Lycomede et Latone vengee qui est une 
magnifique 6tude de nu. 

Citons, avant de fermer ce rapide expose de 
l’ceuvre de Teniers, ses nombreuses Tentations 
de saint Antoine , qui ne se rattachent que de 
trfes loin au genre religieux et oft l’artiste s’est 
livrd toutes les fantaisies de son imagination. 
Pour induire en tentation le saint anachor&te, 
Teniers a mis en oeuvre les efforts combines 
des plus appdtissantes Flamandes et des plus 
horribles ddmons. Ahllesdiables deT6niers! Ils 
empruntent les aspects les plus bizarres et les 
plus impr^vus. On les voit, sous la forme de 
hideux crapauds, chevaucher des poissons 
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fantastiquesau dessus de la tSte du saint;d’au- 
tres, non moins repoussants, tirent le pauvre er- 
mite par sa robe ou le poussent par les dpaules 
pour le jeter dans les bras de la belle courtisane. 

Dans ces tableaux, ou le fantastique et le 
burlesque dominent, Teniers, s’est 6videmment 

souvenu de Pierre Breughel le Vieux, mais la 

■ 

fantaisiede Teniers, moins puissante, est aussi 
moins chargee, plus 16g£re; ses demons y 
occupent une place moins pr6pond£rante; ils 
sont aussi plus spirituels; ils amusent plus qu’ils 
ne terrifient; ce sont, au fond, de bons diables 
et nous arrivons k croire qu’ils etaient pour 
le vertueux saint Antoine une distraction plus 
qu’un danger, 

LES ANNEES GLORIEUSES 

Nous avons laiss£ Tdniers k Dry-Toren, me- 

* 

nant une large existence de ch&telain, recevant 
beaucoup et visitant fr^quemment son maitre 
et ami Rubens, son voisin de campagne. Les 
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circonstances l’arrachferent k son isolement 
volontaire. 

En 1646 arrivaiten Belgique I’archiduc d’Au- 
triche L^opold-Guillaume, qui venait d^tre 
nomm6 gouverneur des Pays-Bas. C^tait un 
prince 6clair6, ami des arts, poss6dant une su- 
perbe galeriede tableaux compos6e en majeure 
partie de chefs-d’ceuvre italiens. Gr&ce & lui, 
Bruxelles devint bientot un foyer artistique 
trfes brillant. Son premier soin fut de s’attacher 
les peintres en renom. Teniers 6tait alors dans 
le plein 6clat de sa gloire et remplissait depuis 
deux ans les fdnctions de doyen de la confr^rie 
de Saint-Luc. Le nouveau gouverneur I’appela 
pr&s de lui, f accueillit avec faveur et ne tarda 
pas k s’apercevotr qu’il etait aussi bon connais- 
seur en peinture qu'habile peintre. II le nomma 
son peintre officiel, avec le titre d’ajuda da 
camera [chambellan), et en fit le directeur de 
sa galerie. 
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Tdniers 6tait un expert autoris6 double d’un 
hommes d’affaires tr&s averti: il s’employa acti- 
vement k enrichir ia galerie archiducale de nou- 
veaux chefs-d’oeuvre. Et, tout d’abord, il y fit 
une place importante aux peintres fiamands, 
Van Eyck, Quentin Matsys, Rubens, Van Dyck, 
etc. II ne s’oublia pas lui-meme et nous savons 
par ses Merits qu’une des plus belles salles de 
cette collection cdl^bre etait consacr^e k ses 
propres oeuvres. 

Ce fut k cette dpoque que Teniers peignit, sur 
commande du gouverneur, VEntree de Varchidu- 
chesse d Bruxelles, VEntreed Vilvoorde et le Tir 
a Voiseau ddji citds, ainsi que la belle Chasseau 
heron, reproduite dans ce volume et qui se 
trouve au Louvre. 

Le travail le plus important exdcutd par 
Teniers pour le comptedefarchiduc fut la s6rie 
de tableaux reprdsentant les differentes salles 
de la galerie du prince. On en connait six, parmi 















FLANCHE VIE - FUMEUKS Et BUVEURS A L’AUBERGE 

(Pinacothcquc de Munich) 

H n'est rien de plus amnsant que ce tableau- Le type du paysan de 
Teniers y apparait dans tpute sa pittoresque f ant aisle : il est court, mas- 
la tete rentree dans les epaules, jovial et franc btiveur* Ces bons- 
famines sont evideinment potisses a la caricature* mais ils sont si vrais 
^ansleurs gestes et leurs attitudes ! Le merite de ce tableau reside surtout 
d ^ns la profondeur d'une perspective admirable realisee avec un tel art 
Toeii es t incapable d’en saisir le precede. 
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lesquels le plus int6ressant est celui du mus£e 
de Prado, k Madrid, oh Ton voit l’archiduc, 
accOmpagnS de Teniers, faisant les honneurs 
de sa collection au comte de Fuelsendana. Sur 
ce tableau, Teniers fait suivre sa signature de 
la mention t Pintor de la camera de S.A.J. 

La presence deTdniers sur un tableau ofticiel 
ddmontre les relations amicaies existant entre 
i’archiduc et son peintre. Celui-ci, de par ses 
fonctions de chambellan, 6taittenu de serendre 
quotidiennement aupr^s du prince. Aussi avait- 
il quitt6 sa residence de Dry-Toren pour se fixer 
k Bruxelles, dans la rue des Juifs, tout proche 
du palais. II rdgnait entre le gouverneur et son 
peintre une rdelle amitie, tempdrde chez celui- 
ci par le respect du au repr^sentant du roi. 
Quand Teniers eut son sixi^me enfant, i’archi¬ 
duc lui servit de parrain et se fit reprdsenter 
au bapteme par Don Juan de Velasco, 
comte de Salazar; la marraine, presente k la 
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c£r6monie, dtait la comtesse de Worsenberg. 

Quelques anndes auparavant, Teniers avait 
entrepris, surl’ordrede Leopold, de faire graver 
tous les tableaux de la galerie dont il dtait le 
directeur. Afin de faciliter l’ceuvre du graveur, 
le peintre s’astreignit k l’6crasante t 4 che de 
copier en reduction toutes les toiles. Travail 
delicat dont Tdniers s’acquitta de merveil- 
leuse faeon. 11 donna en cette circonstance la 
mesure de son habiletd et de sa souplesse en 
s’assimilant la mani&re des peintres les plus 
divers; ses copies sont si parfaitement exactes 
queplusieurs d’entreelles ont etd prises dans la 
suite pour des reductions faites de la main 
m£me de 1’auteur du tableau. 

Les planches, gravees d’apr&s les copies de 
Teniers, etaient au nombre de deux cent qua- 
rante-six. Elies furent reuniesen un gros volume 
in-folio qui contenait, en outre, le portrait de 
l’archiduc Leopold, celui de Tdniers et une vue 
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de la galerie. II s’ouvrait par une sorte de pre¬ 
face adressde “ Aux admirateurs de Tart ”, qui 
se terminait ainsi: “ Adieu, et jouissez de mes 
labeurs aussy favorablement que je vous les 
o fre de bon cceur et que je souhaite que vous 
les receviez de bon gr6. ” II y eut deux Editions 
simultan6es de cet ouvrage, Tune en espagnol, 
1 'autre en frangais. L’£ditiOn frangaise renfer- 
mait Tavant-propos quevoici: “ Le theatre des 
peintres de David Tdniers, natif d\Anvers, 
peintre et ayde de chambre des s6r6nissimes 
princes L6opold-Guillaume f archiduc, et don 
Juan d’Autriche, auquel sont repr£sent6s les 
dessins traces de sa main et graves en cuivre 
par ses soins, sur les originaux italiens que le 
s6r£nissime archiduc a assembles en un cabinet 
de la cour de Bruxelles. Dedi6 audit prince 
s6rdnissime L6opold-Guillaume, archiduc. ” 
Cet ouvrage, comme on le voit, ne compor- 
tait que les gravures des tableaux italiens de 
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lagalerie. Teniers n’eut pas le temps de com¬ 
pleter toute la serie, l’archiduc Leopold s’etant 
demis de ses fonctions de gouverneuret ayant 
quitte Bruxelles. II Hndique d’ailleurs dans sa 
preface: “ La retraite de mon tr£s clement 
seigneur et mecfene m’a principalement em- 
pesche de poursuivre mon oeuvre plus avant. ” 
Quelques jours apr^s Ie depart de son pro- 
tecteur, la femme de Teniers, Anne Breughel, 
mdurait a la suite de couches dilficites. Elle 
avait trente-six ans et laissait la reputation 
d’une femme charmante et d’une epouse 
accomplie. Teniers, qui Taimait beaucoup, se 
montra douloureusement affecte de cette 
perte, mais il n'etait pas dans sa nature exu- 
berante etjovialede s'epuiserenlongs regrets. 
II se consola vite, si vite que cinq mois apres, 

le 21 octobre 1656, il epousait dans l’eglise de 

* 

Coudenberg une jeune femme riche et de sou- 
che noble, Isabelle de Fren, fille de maitre 
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Andre de Fren, secretaire du conseil de Bra¬ 
bant. Elle avait trente-deux ans, Teniers 
quarante-six. 

II ne semble pas qu*Isabelle de Fren ait eu les 
m£mes qualit6s qu’Anne Breughel; peut-etre 
est-elleresponsabledes discordes domestiques 
survenues plus tard entre le peintre et ses 
enfants du premier lit; mais Teniers, qui ne 
manquait ni devanit£ni de cupidity appreciait 
en elle son origine distingu^e autant que sa 
riche dot. C’est avec son apport dotal que le 
peintre put acquerir le domaine de Dry-Toren 
dont il n’etaitj usque -14 que locataire. 

Don J uan d’Autriche, le successeur de Tarchi- 
duc Leopold, continual Teniers la faveur dont 
il avait joui sous la precddente administration; 
il fut raeme son ei 4 ve et, pour reconnaitre ses 
soins, il fit le portrait d’un des fils de Teniers. 

Le nouveau gouverneur des Pays-Bas jouis- 
saitd’une grande reputation en Europe; sa cour 
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etait brillante, elle fut bientot le rendez-vous 
des plus grands personnages. Teniers, qui avait 
ses entries aupr&s de don Juan d’Autriche, 
recevait des tdmoignages flatteurs de l’estime 
ou Ton tenaitsa valeur de peintre. Christine de 
Su&de, de passage k Bruxelles, voulut le voir 
et lui donna en souvenir une superbe chalne 
d’oravec un mddaillon renfermant son portrait. 
I 16 ta.it lefamilierdu prince deGalles, quidevait 
r^gnersouslenomde Charles II, et de ses deux 
fr&res, les dues d’York et de Glocester, r£fugi6s 
en Flandre ipr£s la revolution anglaise. C’est 
aussi k cette epoquequ’il eutl’occasionde con- 
nattre etde peindrele prince de Cond6; ce beau 
portrait est aujourd’hui k Chantilly. 

Ces amities illustres flattaient la vanite de 
'eniers, qui se mit en tete d’obtenir des titres 
de noblesse. Faisant valoir une vague parente 
avec l’amiral Platvoet, mort quelque soixante 
ans auparavant, il adressa sa requete, dftment 























PLANCHE VIII, — LE LISETJR DE GAZETTE 

(Musec du Vienne) 


Encore une bleu jolie toile que celie-la. Com me tons lesper son n ages 
Y out bien ^attitude et le geste qui convieiineut \ Comme i! est natu- 
rcl, ce paysao qui epele la gazette a la lueur du foyer,et cet autre qui 
se chauffc le dos a la flamme de I’atre ? Et ce groupe du premier plan 
ne nous absorbe pas au point de faire negliger la scene ainusaute qui 
se joue dans le fond. 
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apostilI6epar don Juan d'Autriche, au roi d’Es- 
pagne. Celui-ci fit r^pondre qu’il accorderait 
volontiersles lettresde noblesse demand6es, k 
la condition que Teniers renoncerait k tout 
commerce et ne vendrait plus ses tableaux. 
Ceci n’etait pas pour satisfaire le peintre qui 
non seulement tenait k vendre ses tableaux le 
plus cher possible, mais vendait encore, nous 
allonsle voir, les tableaux des autres. 11 se tint 
coi pour le moment et ne revint & la charge 
que sept ans plus tard. Ilaurait£t£plusheureux 
dans sa nouvelle tentative et, et bien que nul 
document officiel n’atteste cet anoblissement, 
on en retientcommesuffisantepreuvelesarmoi- 
ries qu’il possddait k la fin de sa vie et qui £taient 

d’argent d un ours au naturel au chef d'azur d 
trois glands d'or ranges. 

La rdputation de T6niers, vers 1653, 6tait & 
son apog£e : elle avait franchi les limites des 
Flandres et l’Europe entire recherchait ses 
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Kermesses et ses Scenes d'auberge , Philippe IV, 
le protecteur de Velazquez, raffolait de ses 

peintures et en garnissait ses galeries. Seu! 

* 

Louis XIV se serait montr£ franchement hos¬ 
tile k cet art. On raconte qu’un jour, ayant 
jetties yeux sur un tableau de Teniers qu’on 
lui pr6sentait, il eut une moue de d£goftt et 
s’6cria: 

— Otez de devant moi ces magots! 

Cette anecdote a longtemps 6 t€ tenue pour 
v^ridique. Elle serait cependant fort sujette k 
caution s’il est d£montr6, comme 1'affirme 
M. Gonze dans la Gazette des Beaux-Arts, que 
le Grand-Roi possddait deux tableaux de 
T6niers dans sa chambre k coucher. Toutefois, 
Voltaire croit a 1 ’antipathie de Louis XIV pour 
Teniers et pour le grand fabuliste La Fontaine. 
II en explique les motifs dans une lettre au 
secretaire de TAcademie de Pau : 

“ Vous me demandez, ecrit-il, pourquoi 
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Louis XIV ne fit pas tomber ses bienfaits sur 
La Fontaine, comme sur les autres gens de 
iettres. Je vous r£pondrai qu’il ne goiltait pas 
assez le genre dans lequel ce conteur charmant 
excelle. II traitait les fables de La Fontaine 
comme les tableaux de Teniers dont il ne vou- 
laitvoiraucun dans ses appartements.Iln’aimait 
pas le petit, en aucun genre, quoiqu’il eut dans 
I'esprit autant de d6Iicatesse que de grandeur.” 

Le gouverneur des Pays-Bas changea une 
troisi&me fois sans que la faveur de Teniers en 
fut atteinte. Le nouveau titulaire, le mar¬ 
quis de Fromita y Caracena, lui t6moigna la 
meme amiti6 que ses pr£d6cesseurs et servit 
de parrain au troisi&me des quatre enfants 
qu’Isabelle de Fren donna au peintre. 

A cette 6pbque, Teniers eut la pens^e de fon¬ 
der une acad^mie de peinture k Anvers. Le roi 
d’Espagne y donna son agr6ment et, apres de 
nombreuses difficult^ financteres soulevdes 
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par la ville, l’acad£mie ouvrit ses portes. Sa 
prosperity fut 6ph6mfere, les £l£ves comme les 
maitres s’£tant vite reld.ch£s de leur premier 
enthousiasme. 

Teniers avait 6 t& r&me de cette affaire; il 
l’avait conduite avec un vrai d6vouement et 
avec son sens pratique accoutum£. Mais l’aca- 
d£mie une fois fond£e, il n’etait pas homme 4 
lui sacrifier ses propres int6r£ts. Assailli de 
commandes, il peut k peine suffire k un 
labeur dcrasant. 11 ne quitte pas ses pinceaux 
du matin au soir. Avec sa prodigieuse facility 
il lui arrive de brosser jusqu’& deux toiles par 
jour. Il a pr&s de soixante ans, mais la main est 
toujours aussi sure, la vision aussi nette, le 
dessin aussi ferme. 

Il ne se contente pas de peindre et de vendre 
sa peinture, il fait le commerce des tableaux et 
realise des b^ndfices considerables. A 1 ’affdt 
de toutes les ventes, il achate des toiles de 
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peintres flamands, hollandais, italiens, puis it 
organise des expositions publiques oil il convie 
les riches amateurs. Ce commerce lui vaut 
I’hostilit^ des peintres bruxellois qui lui repro- 
chent de leur causer un prejudice. Un proc&s 
s’engage qui se termine par un arrangement. 
N ais la guerre se rallume k nouveau lorsque 
Tgniers met en vente ses propres tableaux, 
contrairement aux r&glements de la corpora¬ 
tion qui n’autorisent ce genre d’operations 
qu’apres d£c£s de Tartiste. Nouveau proc&s : 
T6niers fait valoir qu’il est contraint k cette 
vente par des dissentiments de famille qui 
l’obligent k r^aliser sa fortune. L’affaire s’ar- 
range une fois de plus. 

LES DERNIERES ANNEES. 

Teniers ne mentait pas en opposant des rai¬ 
sons de famille aux attaques de ses adversaires. 
Ses derni&res anndes furent empoisonnees par 
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la lutte engag6e contre lui par les enfants 
issus de son premier mariage. Ceux-ci repro- 
chaient 4 leur pfere de n’avoir pas conserve 
d/Anne Breughel le souvenir qu’il aurait dil, et 
de les avoir leses dans leurs intdr^ts. II ne sem- 
ble pas que Tdniers ait encouru ce dernier re- 
proche. On sait, en effet, qu’il avait fait dresser, 
peu apr&s son second manage, un acte devant 
le “ Magistrat ” d’Anvers, en vue de sauvegar- 
der dans l’avenir la situation des enfants d’Anne 
Breughel. La dispute 6tait done d’ordre plus 
sentimental que pecuniaire: elle n’en etait que 
plus douloureuse au cceur de Tdniers qui voyait 
se dresser contre lui, en ennemis, ses propres 
fils. L’arrangement qui intervint ramena la 
paix, mais non pas I’affection dvanouie. 

Les malheurs qui s’abattirent sur la Belgique 
pendant la guerre de Trente Ans, la decadence 
rapide d’Anvers ruin6e par le traits de 
Westphalie, assombrirent encore la fin de 
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Teniers. Fait bizarre, on ignore ce que 
furent ses demigres ann£es et sa mort; la 
date meme de cette mort n’est pas cerfcaine. 
Cette incertitude a permis de dire k certains 
biographes qu’il aurait termine sa vie par le 
suicide, “ fin bien inattendue pour le peintre 
des joyeux buveurs et des villageois en fete 
On a tout lieu de croire cependant, avec Ver- 
mcelen, qu’il mourut de mort naturelle, le 
25 avril 1690, k l’4ge de quatre-vingts ans et 
qu’i! fut inhume dans i’eglise de Perck, k cote 
de sa femme Isabelle de Fren, decedee quelques 
mois avant lui. 

De tous les peintres flamands ou hollandais 
du xvn e sifecle, Teniers est le seul qui ait tra¬ 
verse les generations sans connaitre d’edipse. 
Le secret de cette persistante faveur est dans 
la force de son genie: Teniers est un grand maf- 
tre. Son art est de ceux qui peuvent affronter 
impunement la critique, parce qu’il repose sur 
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des principes immuables inddpendants de ta 
mode et des gotits. II eut encore ce rare nit¬ 
rite d’avoir sem6 de la gait6 derrifere lui et d’a- 
muser, aujourd’hui comme autrefois, tous ceux 
qui contemplent son ceuvre. Sa verve est de 
bon aloi, sdn rire franc; il est comique sans 
grossi£ret£ ni bassesse; il peint les ridicules et 
les travers, il ne se plait pas aux scenes de d£- 
bauche. Teniers, grand peintre de petites 
gens, restera dans l’histoire comme le maitre 
de la joie. 11 est de ceux que les hommes, tant 
qu’ils auront le gotit du rire, aimeront etad- 
mireront sans reserve. C’est dire qu’il est as¬ 
sure de l’immortalit6. 


Imprimcric Pierre Lafitte et Cie, 

Paris. 





















































































































































































































































































































